
n'y aurait aucune difficuté à faire paffer un,çhemin dans cette
partie, en le faifant fuivre la bafe d'aucune de ces petites hauteurs.
Le fol de ce lot nous parrut êtte un table très léger et très pauvre,
mais il portait parmi dé jeunes fapins, bouleaux et,épinettes, une
grande quantité de beaux hêtres et érables. Ce fable n'était fans
doute qu'un dépot étendu fur la marne) car le fol était beaucoup
plus fort dans les parties plus baffes. A huit' heures le thermo-
mètre marquait quarante.

2 Oaobre

A fix heures le thermomètre marquait trente-quatre. De
grand matin nous eumes la vifite d'un des riouveaùxhabitans, qui
nous informa qu'en pourfuivant, notre ligne,/I nous arrivetions bien
près d'une ferme appartenant à M. MCallum, et qui nous offrit
en même temps de tranfporter par un chemin, les provifions
dont nous n'avions pas un befoin immédiat, jufqu'à ce point, éloi..
gné de quatre à cinq milles ; nous acceptûmes cette offre de bon
cour, et nous commimes à Boifvert le foin des provifions. A
huit heures nous commençaimes à chainer à travers le défriche-
ment, paffant fur un terrain affez plan, joignant à droite la maffe
de rochers que M. Ingali avait gravis la veille au foir ; et nous
entràmes tout de fuite dans le bois, La première partie de notre
journée, à partir du défrichement, nous fimes trois cent cinquante
pieds dans une favanne de cèdre, et delà montant une petite dif-
tance, nous continuâmes fur un terrain uni l'efpace de cinq cents
pieds, et nous arrivûmes au pied d'un rocher efcarpé de quarante
pieds de haut. Le bois à partir de ce rocher était du hêtre et de
l'érable ; bon fol. Pour eviter ce rocher nous fimes un détour de
deux cents pieds à; droite, et enfuite nous reprimes notre ligne et
nous la pourfuivimes l'efpace de huit cets pieds fur un terrain
plan et bien boité. Arrivés de nouveau à un terrain inépl, nous
pouf'âmes deux cents pieds à gauche pour. continuer notre
ancienne ligne. LE terrain nous mena par une pente douce, dans
la diftance de dix-huit cents pieds, jusqu'à une petite rivière ra-
pide de foixanté pieds de large. Nous conftatàmet que
c'était la branche principale de la rivière de, l'Oueft. u
traverfer nous abattimes un grand arbres nais le courant
l'emporta auffitôt. Nous defcendimes environ cinquante vergesplus bas, et nous en abattimes un autre, qui heureufement attei.
gnit affez loin de l'autre côté pour tenir ferme ; et ayant tranf,
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